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Fin de week-end quelque peu 
folle que celle que nous venons 
de connaître à la faveur d'une 
dégringolade soudaine de la devise 
américaine face au franc congolais. 
Le dollar est le baromètre de toutes 
les transactions financières et dicte 
sa loi. Voilà le "roi" dollar qui tire la 
langue comme un coureur essoufflé. 
Mais attention ! Le taux de change 
sur le marché parallèle a atteint le 
pic de 2 000 en un temps record parti 
de 1 600 où il s'est stabilisé durant 
quasiment plus d'une année.  Tous 
collectivement écarquillaient les yeux 
chaque matin au réveil, avec la valse 
des étiquettes, promenant le regard 
furtif sur les différents tableaux noirs 
qui nous servent d'indicateur pour 
avoir le taux de la journée. La baisse 
spectaculaire observée notamment 
en ce début de semaine laisse plus 
d'un pantois. Pendant que la Banque 
centrale s'enorgueillit des mesures 
de stabilité engagée depuis que les 
consommateurs crient leur douleur, 
d'autant que le panier de la ménagère 
qui représente un indice d'évaluation 
de la situation sociale du pays est 
réduit tel une peau se chagrin pour 
devenir le "sachet de la ménagère". 
Cette situation dont se réjouissaient 
un grand nombre des Kinois n'a pas 
produit d'effets induits notamment 
sur les biens et services : au marché, 
rien n'a bougé, le carburant garde 
les mêmes tarifs, les opérateurs 
économiques observent cela comme 
une tempête passagère sans grands 
bouleversements. La nourriture est 
toujours soumise aux vieux tarifs y 
compris le transport !
Des experts de tous bords sont sortis 
du bois pour mettre en avant des 
théories alambiquées dont pas grand 
monde ne comprend le sens. Nous 
disant qu'il y a eu des anticipations 
irrationnelles de la part notamment 
de ceux qui manipulent, au quotidien, 
les sous, à l'instar des cambistes sur 
la rue, aux fins d'en tirer des profits 
individuels à court terme. ..
Nous, au quartier, on veut seulement 
voir les effets positifs de cette 
descente du piédestal du "roi" 
dollar. Dans nos assiettes et non 
ailleurs. Certains nous ont dit que le 
ou la Covid-19 (on ne sait plus trop 
quoi) y est pour quelque chose. On 
attend... L'histoire retiendra que 
la monnaie locale a quand même 
récupéré son souffle. Le taux, nous 
l'avons lu quelque part, a décidé de 
dépasser le calendrier 2020 avant 
d'aller l'attendre à la ligne d'arrivée 
(fin de l'année) en le laissant loin 
derrière, exactement comme deux 
compétiteurs décidés d'arriver le 
premier au bout de la confrontation. 
La réalité est bien là : on est parti de 
plus de 2 000 pour toucher 1 500 
et jusqu'à ce matin, on en est déjà 
à 18 000. Gare au triomphalisme ! 
Les puristes conseillent de savoir, en 
toutes circonstances, raison gardée 
surtout en situation de marée haute, 
marée basse...  Nous voilà avertis !

                            Bona MASANU

Editorial
Marée haute, 
marée basse

Le Marché central de retour !

Evoloko Atshuamo, 
l'énigmatique

Dans le rétroviseur
Johnny Bokelo, guitariste et auteur 
des Mwambe, succès d'autrefois

Mes gens
Blaise Bonghanya, 20 ans 

dans un mois
Une chanson, une histoire

Infidélité Mado de Francis Céli Bitshou  
pour la faire revenir à la raison

Libre pensée

Cour constitutionnelle : La guerre des 
nerfs et le nerf de la guerre que se livre 

la coalition au pouvoir
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La président de 
l ’ A s s e m b l é e 
nationale, Jeanine 

Mabunda Lioko, a aligné 
37 500 USD, à raison de 7 
500 USD par mois étalés 
sur cinq mensualités, 
afin de payer Greystone 
Global Strategies, un 
cabinet de lobbying 
basé à Washington aux 
Etats-Unis d’Amérique. 
Le contrat signé le 30 
juillet dernier est entré en 
vigueur le 1er août et sa 
validité court jusqu’au 31 
décembre 2020. D’après 
l’extrait du Foreign 
Agents Registration Act, 
(FARA) consulté par 
Zoom Eco, Greystone 
Global Strategies a 
été embauché, aux 

frais de l’Etat par 
Jeanine Mabunda, 
afin de concevoir et de 
mettre en œuvre un 
programme de relations 
gouvernementales et de 
communication au profit 

de l’Assemblée nationale.
L’objectif final étant de 
sensibiliser les principales 
parties prenantes aux 
États-Unis concernant 
le rôle constitutionnel et 
les priorités politiques 

de la chambre basse du 
Parlement congolais.
Bien plus, lit-on dans 
la copie du contrat, 
« Greystone Global 
Strategies a également 
été chargé d’identifier 
de nouveaux domaines 
de partenariat et de 
collaboration avec les 
institutions américaines 
pour soutenir 
l’Assemblée nationale de 
la Rd Congo dans la mise 
en œuvre des meilleures 
pratiques.»
Dans l’opinion, ce 
recours de Mabunda aux 
lobbyistes américains 
fait l’objet des critiques 
parfois acerbes.

Mabunda aligne 37 500 USD pour payer 
un cabinet de lobbying à Washington

Suite en page 22
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L'affaire a fait couler 
beaucoup d'encre 
et de salive (défiant 

même le coronavirus 
dans la foulée de l'état 
d'urgence décrété). 
Aussitôt la mesure levée 
et les choses ont pu 
redémarrer !
Depuis bien un moment, 
visiblement au bord 
de l'étouffement, ces 
commerçants n'en 
pouvaient plus. Après 
avoir fait des mains et des 
pieds, faisant entendre 
bruyamment leurs voix 
en tambourinant jusque 
au cabinet du membre 
du gouvernement en 
chargé de l'Intérieur 
Gilbert Kankonde. On le 
sentait, l'air etait lourd et 
l'atmosphère devenue 
irrespirable, tant que 
rien  n'allait pas dans la 
direction souhaitée. Ce 
fut donc un gros ouf de 
soulagement pour ces 
commerçants du grand 
marché de Kinshasa. Le 

ministre de l'Intérieur a 
fait ouvrir le grand marché 

après le déconfinement 
de la commune de la 
Gombe où se trouve 
cette halle, vaste centre 

de négoce des activités 
marchandes de la ville. Et 
à l'heure qu'il est le grand 
bazar est à nouveau 
accessible avec tout son 
allant d'antan. Avant cette 
reprise il y a quelques 
semaines, on a d'abord 
commencé par réhabiliter 
les étals et nettoyer les 
lieux  avant la reprise des 
activités commerciales. 

Beaucoup scandaient 
:"Tozongi eh eh" (Nous 

sommes de retour). Et on 
a recommencé à entendre 
des slogans du genre 
:"Pesa bord, ozua bord" 

(Donne quelque chose 
pour recevoir)... Même 
ceux d’entre eux qui 

étaient délocalisés vers 
les nouvelles extensions 
créées au croisement des 
avenues Itaga et Kasa-
Vubu, à l’ex-stadium de 
handball de l’ex-Voix du 
Zaïre, au croisement 
K a b i n d a - e x - B o k a s a , 
au marché Kalembe-

Lembe, au site dit « Rails 
» à Lingwala (qui va 
ouvrir incessamment, au 
croisement Itaga-ex-24 
novembre), sont revenus 
en catastrophe au Marché 
central, laissant leurs étals 
aux locataires.
Depuis lors, cela fait 
un peu désordre avec 
le fonctionnement des 
marchés pirates sur les 
avenues Rwakadingi, 
ex-Bokassa, Kato, Itaga, 
Kasa-Vubu et autres. C’est 
le soulagement au sein 
des milliers de ménages 
kinois dont les piliers 
(pères, mères, frères et 
sœurs) étaient réduits 
au chômage depuis 
quatre mois. Un des 

poumons économiques 
de la capitale, le Marché 
central est le principal 
pourvoyeur de petits 
marchés périphériques en 
marchandises vendues en 
gros comme en détail.

Bona MASANU 

Le Marché central de retour !
Enquête-minute
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À c h a q u e 
n o m m i n a t i o n 
le FCC et ses 

affidés font preuve d'une 
garrulité qui pourrait 
presque ressusciter un 
mort, tant le vacarme 
est si fort. Ils se disent 
effarouchés suite aux 
entorses qui émailleraient 
les ordonnances du PR. 
Mais est-ce vraiment 
bien ça l'objet de leur  
decontenancement?
Les nominations tant 
dans l'armée et bien plus 
dans l'appareil judiciaire, 
plus précisément dans la 
prestigieuse et stratégique 
Cour constitutionnelle, 
constituent le noeud du 
problème et les critiques 
parfois à la mord-moi-le-
noeud venant du FCC sur 
les violations des règles et 
normes constitutionnelles 
sont souvent raillées et 
taillées en pièce, tant il y 
a une jurisprudence dans 
les ordonnance du PR 
querellées aujourd'hui par 
le FCC.
Le nœud du probleme, 
c'est la guerre larvée 
à laquelle se livrent le 
FCC et le camps du PR 
sur le démantèlement, 
d'une part, pour les uns 

et l'appropriation, pour 
les autres, de la Cour 
constitutionnelle qui est 
entre autres la juridiction 
pénale du PR : la juridiction 
des contentieux électoraux 
du législatif national. Et 
l'opinion n'oubliera pas de 
si tôt, les arrêts kafkaïens 
et justicides que nous 
avait livrés cette cour 
lors des précédentes 
élections. Et comme par 
hasard, les deux juges qui 
se sont mutinés (Ubulu 
et Kilomba) étaient les 
présidents de chambre 

aux arrêts d'erreur 
matériel. 
La juridiction joue aussi 
le rôle d'entérinement 
ou pas des candidatures 
aux élections législatives 
et présidentielle. Ceci 
n'est qu'une brochette 
des attributions et 
compétences de la C.C. 
qui nous éclairent sur 
l'importance politique que 
revêt cette instance qui, 
dit-on, était aux ordres 
de...
Le nerf de la guerre c'est 
donc le contrôle de cette 

Cour et la bataille avait 
commencé avec l'éviction 
de Benoît Lwamba qui a 
démissionné ou qu' on 
aurait fait démissionner, 
c'est selon, et qui a été 
remplacé depuis, car 
faisant partie du quota 
dû à l'institution président 
de la République. Mais 
le PR n'était  visiblement 
pas décidé à s'arrêter en 
si bon chemin, il a avec 
le concours de la CSM 
(Conseils supérieur de 
la magistrature) obtenu 
le remplacement des 
juges Ubulu et Kilomba, 
lequel est jugé irrégulier 
par les concernés qui se 
sont mutinés et soutenus 
dans leur démarche de 
mutinerie par le FCC, quoi 
de plus normal ! 
Mais jusqu'où ira cette 
guerre de nerf ? Le PR 
lâchera-t-il du lest ? Le 
FCC perdra-t-il la main et 
la mainmise de la C.C ? 
Tout porte à croire que 
nous sommes encore loin 
de la fin de cette guerre 
des nerfs du nerf de 
guerre, qu'est la C.C.

Patrick Eale 
Libre penseur

Cour constitutionnelle : La guerre des 
nerfs et le nerf de la guerre que se 

livre la coalition au pouvoir 

Chronique de Patrick Eale 
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Lors de l'audience 
du vendredi 7 août 
2020, la Cour d'appel 

de Kinshasa-Gombe 
a décidé de renvoyer 
l'affaire Kamerhe au 
21 août prochain, pour 
régulariser la procédure à 
l'égard de la République. 
C'est-ce que fait savoir Me 
Jean-Marie Kabengele, un 
des conseils du président 
de l'Union pour la nation 
congolaise (UNC), "Oui, 
au 21 août. La procédure 
n'a pas été bien faite à 
l'égard de la République 
dont les avocats 

refusent dev comparaître 
volontairement", affirme-t-

il. Il sied de signaler que 
c'est le deuxième report 

que connaît l'affaire 
Kamerhe à la Cour d'appel 
de Kinshasa-Gombe pour 
le même motif. 
Détenu à la prison de 
Makala à Kinshasa 
depuis avril dernier, Vital 
Kamerhe a été condamné 
en première instance à 
20 des travaux forcés 
et 10 ans d'inéligibilité. 
Ses militants ont battu 
le bitume le même jour 
pour réclamer une fois 
de plus la mise en liberté 
provisoire de leur chef de 
file.

Dans un 
c o m m u n i q u é 
rendu public 

le jeudi 7 août 2020, 
le comité des sages 
d’Ensemble pour le 
Changement porte 
à la connaissance 
de l’opinion publique 
que la résidence de 
l’ancien gouverneur 
de l’ex province du 
Katanga et président de 
ladite plateforme a été 
attaquée dans la nuit du 
mercredi au jeudi 6 août 
2020.
Selon le communiqué 
d’ensemble pour 
le changement, la 
résidence de leur 
président a fait l’objet des 
tirs à balles réelles dont 
une balle à perforer le 
plafond de la résidence 
pour atterrir dans la 
chambre à coucher de 
Moïse Katumbi.
Heureusement pour 
Moïse Katumbi, 

au moment de cet 
événement, il était à son 
village à Kashombwe 
avec toute sa famille, 
voilà ce qui explique 
qu’aucune victime n’est 
à déplorer.

Par ailleurs, Ensemble 
pour le changement 
dénonce une insécurité 
entretenue et 
manifestement orientée, 
aujourd’hui, vers son 
président.

Il rappelle en outre que 
toute personne habitant 
le territoire national a 
droit à la protection de 
son intégrité physique 
et de ses biens par les 
autorités publiques.
Aussi, Ensemble pour le 
changement demande- 
t’il au gouvernement 
de la république et aux 
autorités Provinciales 
de prendre toutes les 
dispositions requises 
pour sécuriser Moïse 
Katumbi et sa famille.
Et de conclure : "Quelles 
que soient l’origine 
et les motivations 
des menaces et des 
intimidations dont il est 
l’objet, Moise Katumbi 
poursuivra son combat 
pour l’avènement 
de la démocratie, de 
l’État de droit et la 
bonne gouvernance 
en République 
démocratique du 
Congo".

L'affaire Kamerhe renvoyée au 21 août prochain 

Lubumbashi : Moïse Katumbi échappe à 
une attaque ciblée à sa résidence
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Toutefois, la BCC a 
vendu 25 millions 
$USD aux banques 

commerciales et stérilisé 
47 milliards de CDF hier 
mercredi. La Banque 
centrale du Congo (BCC) 
a vendu 25 millions 
de dollars américains, 
mercredi 5 août 2020, aux 
Banques commerciales, 
en vue de permettre à 
celles-ci de répondre à 
leurs besoins en devises 
des importateurs. Selon 
Jean-Louis Kayembe, 
directeur général en 
charge de la politique 
monétaire et des 
opérations interbancaires 
de la BCC qui a livré 
cette information, cette 
vente a été effectuée au 
taux de 1 890 FC le dollar 
américain.
Par ailleurs, cette bouche 
autorisée de l'Institut 
d'émission explique que 
cette opération a permis 
à la Banque centrale du 
Congo de ponctionner 
et stériliser 47 milliards 
de CDF. Cette action 
s'inscrit dans le cadre des 
stratégies mises en place 
par le BCC, pour stabiliser 
le franc congolais sur 
le marché de change. 
S'agissant justement 
du taux de change, 
Jean-Louis Kayembe 
renseigne que la journée 
de mercredi s'est clôturée 
avec un taux indicatif de 1 
967,82 FC, contre celui de 
la veille, chiffré à 1 972, 01 
FC. Il se dégage ainsi, une 
appréciation de 0,21 % de 
la monnaie nationale face 
au "roi" dollar américain. 
Lecture.

- M. Jean-Louis Kayembe, 
il s'observe depuis 
le week-end dernier, 
une stabilité du franc 
congolais sur le marché 
de change. Qu'est-ce qui 

explique cette situation ?
L'appréciation du 
franc congolais est la 
conséquence de toute 
une série de mesures 
qui ont été prises par le 
gouvernement et la Banque 
centrale pour stabiliser la 
situation monétaire. Vous 
allez vous souvenir que le 
gouvernement et la Banque 
centrale avaient annoncé 
qu'un dispositif de gestion 
sur base caisse avait été 
mis en place. Ce dispositif 
a comme conséquence que 
la Banque centrale ne devait 
plus financer le trésor. 
Donc, pas de financement 
monétaire. Le financement 
monétaire, c'est ce qui a 
occasionné par le passé, 
une injection importante de 
liquidité, l'accroissement 
important de la masse 
monétaire qui exerce de 
pression sur le marché de 
change. Avec l'arrêt de 
financement monétaire, 
c'était déjà une façon de 
contenir l'extension de la 
masse monétaire et de 
limiter la demande des 
devises.
A part ça, étant donné que 
la pandémie de Covid-19 a 
eu à réduire sensiblement 

les entrées de devises, ce 
qui a occasionné la rareté 
sur le marché de change, 
la Banque centrale est 
intervenue sur le marché 
en vendant directement 
25 millions de devises aux 
banques. Et, la Banque 
centrale a adopté la 
stratégie au lieu de payer 
en franc congolais, elle 
a commencé à payer en 
devises une grande partie 
des dépenses du trésor.
Le week-end passé, 
la Banque centrale a 
également annoncé une 
intervention sur le marché de 
change. Et, après l'annonce 
de cette intervention 
dans un contexte où le 
franc congolais se faisait 
déjà très rare, il y a eu 
cette accélération de 
l'appréciation et la décision 
de vendre les devises 
devait encore davantage 
rendre très rare le franc 
congolais. C'est ainsi 
que cela a eu un impact 
induit sur l'accélération 
de l'appréciation qui avait 
déjà commencé depuis le 
24 juillet dernier. Voilà les 
raisons qui expliquent cette 
baisse de taux de change 
sur le marché. Mais il faut 

dire aussi que comme 
toujours, les cambistes, 
anticipent un peu trop, 
dès qu'ils observent une 
tendance à la baisse. 
Ils mettent une dose de 
spéculation. Y en a qui sont 
allés jusqu'à 1 400 ou 1 500 
franc congolais le dollar 
américain. Comme c'était 
le weekend et qu'il n'y 
avait pas assez de francs 
congolais sur le marché, 
c'était donc normal parce 
qu'ils voulaient profiter un 
peu plus de cette situation. 
Mais aujourd'hui (ndlr : lundi 
3 aout), on a vu que le taux 
a commencé à se stabiliser.

- 1 700 à l'achat et 1 800 
à la vente à la clôture 
lundi...
On a clôturé les travaux 
avec le taux qui s'approche 
plus ou moins du taux 
d'équilibre autour de 1 700 
à l'achat et 1 800 à la vente. 
A d'autres endroits, 1 800 à 
l'achat et 1 900 à la vente. 
Donc, les écarts entre le 
taux indicatif du marché 
interbancaire et le marché 
parallèle commence à se 
rétrécir, alors qu'il était très 
grand parce que le taux 
indicatif est à 1 900, 1 700 
alors que le taux parallèle 
était à 1 700. Comme on 
peut le constater, l'écart était 
trop grand. Généralement, 
l'écart ne devait pas être 
à 3%. Voilà, ce sont donc 
là, d'importantes mesures 
prises par le Gouvernement 
et la Banque centrale et qui 
ont conduit à l'appréciation 
du franc congolais observée 
sur le marché de change de 
devises. Il faut souligner 
que cette appréciation 
n'est pas le fait de rumeur 
ou du hasard. Elle est 
effectivement édictée 
par les fondamentaux de 
l'économie. Y a moyen de 

Jean-Louis Kayembe : "Nous sommes 
dans un régime de change flottant"

Jean-Louis Kayembe, DG de la BCC

Suite en page 7

Dépréciation du franc congolais
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Jean-Louis Kayembe : "Nous sommes 
dans un régime de change flottant"

poser la question à tous les 
cambistes qui connaissent 
mieux la loi de l'offre et de 
la demande. Quand un 
cambiste baisse le taux, 
ce n'est pas un miracle. Ils 
vont vous confirmer qu'il y 
a moins de franc congolais 
sur le marché. Et bien 
sûr, ceux qui détiennent 
de dollars américains 
cherchent le franc congolais 
devenu rare. Dans ces 
conditions, la demande 
(dollar) augmente alors 
que l'offre (franc congolais) 
baisse.

- Ne craignez-vous pas 
que cette appréciation 
du franc congolais qui 
ne soit pas soutenue par 
une production locale, 
ne puisse nous ramener 
à une situation bien 
pire que celle des mois 
passés ?
Non. Disons qu'on a fait 
face à une crise, à une 
situation de choc ponctuel 
ou conjoncturel. C'est-à-dire 
qu'il y a un phénomène qui 
vient perturber la stabilité. 
Dès lors, le problème 
consiste à chercher des 
voies et moyens pour 
retrouver cette stabilité. 
Donc, nous allons retrouver 
la stabilité. Néanmoins, on 
sait qu'une stabilité durable 
de l'économie dépend de la 
production parce que si nous 
produisons suffisamment, 
nous n'aurons plus à 
importer. C'est en fait la 
production qui stabilise 
le taux de change. Si les 
gens cherchent la devise, 
bien sûr c'est en grande 
partie pour effectuer des 
importations. Mais si nous 
produisons en grande partie 
ce que nous consommons, 
nous n'aurons pas à 
importer. Par conséquent, 
il n'y aura pas de pression 

sur le taux de change. Mais 
si nous ne produisons rien, 
en ce moment-là, il faudra 
acheter à l'extérieur tout ce 
que nous consommons. Et, 
pour acheter à l'extérieur, il 
faut des devises.
Dans ces conditions, il y 
aura des pressions sur le 
marché de change. Même 
si on produit ce qu'on ne 
consomme pas, mais si on 
produit suffisamment pour 
vendre à l'extérieur et que 
cette vente nous procure 
des devises qui peuvent 
nous permettre d'importer 
ce dont nous avons besoin, 
il y aura ce qu'on appelle 
équilibre au niveau de la 
balance de payement. Cet 
équilibre dépend également 
de la diversification de la 
production et aussi, de 
l'évolution des cours sur 
le marché mondial parce 
que nous vendons à 
l'extérieur. Si nous vendons 
nos minerais à un prix 
intéressant, nous aurons 
également des entrées 
intéressantes en devises. 
Au cas contraire, c'est-à-
dire que si nous vendons 
à des prix dérisoires, 
nous aurons également 
très peu de devises. Par 
conséquent, nous aurons 
du mal à importer tout ce 
dont nous avons besoin.
"La production locale et la 
conjoncture économique, 
facteurs de la stabilité"
Voilà donc, pour une stabilité 
durable, il faut produire 
et aussi, compter sur la 
conjoncture internationale. 
Même si nous produisions 
beaucoup et que d'autres 
économies extérieures, 
c'est-à-dire nos clients, nos 
partenaires commerciaux 
ne se trouvent pas en 
mesure d'acheter, nous 
ne saurons pas vendre. 
Donc, comme je l'ai dit 
tantôt, la stabilité durable 
dépend de la production 

mais également de la 
conjoncture internationale. 
SI tout marche bien au 
niveau international, les 
pays partenaires sont en 
bonne santé économique, 
en ce moment-là, nous 
pourrons facilement vendre 
à l'extérieur et avoir des 
devises pour conforter notre 
balance de payement. Car, 
si on ne produit pas, on 
n'aura pas suffisamment 
d'activités, l'État n'aura 
pas non plus de recettes. 
Moralité, il y aura un déficit 
de finances publiques et on 
aura du mal à le combler.

- Au-delà de la spéculation 
chez les cambistes, peut-
on penser au stade actuel, 
que la Banque centrale 
s'est fixé un objectif ? 
Par exemple, ramener le 
taux indicatif à 160 FC le 
dollar?
Nous sommes dans un 
régime de change flottant. 
Nous n'avons pas non plus 
d'objectif précis sur le taux. 
L'objectif de la Banque 
centrale est d'éviter que la 
monnaie nationale reste 
instable. Dire que nous 
avons un objectif précis, 
je dois dire non. Mais bien 
sûr, quand nous faisons 
le cadrage économique, 
nous voyons le volume 
d'activités, nous voyons 
tous les secteurs, comment 
le secteur extérieur va 
évoluer et, de là, nous 
fixons quand même un 
niveau de taux juste à titre 
indicatif. Mais cela ne doit 
pas être considéré comme 
un objectif de la Banque 
centrale.
L'objectif, comme je l'ai 
dit, est de stabiliser le 
taux. Faire en sorte qu'il 
ne puisse ne se déprécier 
outre mesure parce que 
nous savons que dans un 
contexte d'une économie 
dollarisée, la dépréciation 

du taux de change affecte 
également la stabilité du 
taux. Voilà ce que nous 
faisons et il n'y a donc 
pas d'objectif. Mais nous 
savons que le taux indicatif 
est à 1900 et pensons que 
si le taux devait se stabiliser 
autour de 1800 ou 1850, 
c'est déjà une bonne chose 
parce que nous étions 
à ce niveau-là avant la 
survenance de la pandémie 
de Covid-19.

- Peut-on donc conclure 
qu'à la faveur des 
mesures prises ensemble 
par le gouvernement et 
la Banque centrale, la 
dépréciation continue du 
franc congolais n'est plus 
à craindre ?
Non. Il n'y a pas de risque. 
A moins qu'il y ait d'autres 
facteurs externes qui 
échapperaient à notre 
contrôle. Par exemple, 
le fléchissement de la 
croissance mondiale 
qui ferait qu'on revienne 
encore aux mesures 
de confinement. Sauf 
également, s'il n'y a plus 
d'exportations et que les 
cours de cuivre et de cobalt 
arrivaient encore à baisser 
davantage et qu'il n'y ait 
plus vraiment d'exportations 
pour la rentrée des devises. 
Mais sinon, si ça ne dépend 
que du niveau intérieur, les 
efforts déjà fournis devraient 
donc être maintenus. Il 
y a l'implication au plus 
niveau du président de la 
République qui a demandé 
que l'on puisse stabiliser le 
taux. Je crois que tous les 
organes devraient assurer 
une surveillance approchée 
et veiller au grand équilibre 
pour qu'on ne retombe plus 
dans la situation que nous 
avons connue avant de 
stabiliser. 

Source : Forum des As
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En rompant avec l’économie 
paléolithique de la chasse 
et de la cueillette, il y a 
10.000 ans, nos lointains 
ancêtres ont inventé l’Etat 
par la sédentarisation, d’où 
ont émergé la socialisation 
progressive des peuples, 
l’invention des outils, les 
religions, les arts, les 
professions, les hiérarchies 
sociales... mais surtout 
l’agriculture et l’élevage. 
Ainsi, l’histoire de l’humanité 
coïncide avec l’histoire de 
l’agriculture qui nourrit les 
évolutions civilisationnelles, 
étant donné que c’est en 
travaillant la terre que 
les sociétés humaines 
soutiennent la complexité 
progressive de leur 
existence. D’ailleurs, la 
croissance économique
n’est qu’un système 
dialectique où les besoins 
requièrent le travail 
ainsi que l’organisation 
sociétale, et débouchent 
sur des inventions qui, 
elles-mêmes, appellent 
des améliorations, 
des ajustements, des 
innovations ou d’autres 
inventions qui ramènent 
toujours à l’activité de la 
terre. Par conséquent, la 
force agricole détermine 
la force de chaque Etat 
comme la faillite de la 
production agricole est 
le miroir de la faillite des 
Etats. Aussi, étant donné 
que la sécurité nationale 
dépend de la sécurité 
alimentaire, les moyens 
dont dispose un Etat 
pour nourrir sa population 
constituent le nerf moteur 
de la souveraineté 
nationale, et conditionnent 
le positionnement de la 
République dans le concert 
des nations. Qu’on le 
veuille ou non, la crise de 
la pandémie de coronavirus 
a créé les conditions d’un 
renouveau sociétal tous 
azimuts. C’est l’occasion 
ou jamais de prendre des 
distances radicales avec 

le monde d’hier, faire peau 
neuve, rétablir l’Etat dans 
son rôle de protecteur 
de la nation, et engager 
une dynamique guerrière 
dans la façon de faire 
l’agriculture et de produire 
les aliments. Aux grands 
maux les grands remèdes 
: déclarons la guerre contre 
la faim. Comment faudrait-
il s’y prendre? Il n’y a 
pas trente-six solutions : 
militarisons la production 
agricole !

Une Force Militaire 
Agricole dans l’armée
L’enjeu est de créer, au-
delà des trois principales 
forces qui structurent 
l’armée congolaise, à 
savoir la « Force terrestre 
», la « Force aérienne » et 
la « Force navale », une 
quatrième force : la « Force 
Militaire Agricole ». Ses 
missions seront : préparer 
et assurer en tout temps 
et en toutes circonstances 
la sécurité alimentaire 
nationale ; être le bras 
armé de l’autosuffisance 
alimentaire nationale et 
la « cheville ouvrière » de 
l’entrepreneuriat agricole 
national; défendre la partie 
contre toute forme de 
famine ; et entreprendre 
un développement 
agricole martial, sous 
le commandement 
de la théorie de 
l ’ a u t o d é t e r m i n a t i o n 
nationale. En s’appuyant 
sur des agriculteurs 
militairement organisés 
ou des militaires 
organisés en agriculteurs, 
la militarisation de 
l’agriculture permettra non 
seulement d’expérimenter 
une façon totalement 
inédite d’assurer le 
développement de la 
production agro-pastorale, 
mais aussi et surtout, de 
construire les fondements 
d’une économie agricole 
qui nourrit le peuple tout en 
protégeant la nation.

Du camp militaire au 
Village Agro-Militaire 
(VAM)
La perméabilité de 
toutes les 9 frontières 
de la RDC, laquelle 
favorise des mouvements 
transfrontaliers maffieux, 
bellicistes ou terroristes, 
tels que les incursions de 
la SPLA, de la LRA, du 
FDLR, de l’ADF-NALU, 
des MBORORO, etc., 
constitue un défi majeur 
qui menace sérieusement 
la sécurité et l’intégrité du 
pays. Mais aussi, les vastes 
espaces inoccupés le long 
des frontières s’offrent en 
lieux de retranchement 
des groupes incontrôlés 
internes et externes qui 
d’ores et déjà mettent à mal 
la sécurité des populations 
congolaises. Ainsi, pour 
répondre énergiquement 
et durablement à cette 
absence quasi récurrente 
de la présence humaine 
autochtone aux frontières, 
et relever le défi du 
peuplement stratégique 
des espaces nationaux 
sensibles inhabités ou 
abandonnés, les Villages 
Agro-Militaires (VAM) 
formeront la première 
ceinture de la défense des 
frontières de la République. 
Chaque Village Agro-
Militaire sera bifonctionnel 
: à la fois regroupement 
militaire opérationnel 
et regroupement 
professionnel agricole.
En militaires réguliers des 
FARDC, tous les soldats 
des VAM s’entrainent afin 
d’être prêts le jour où ils 
devront aller en mission 
avec les forces régulières, 
autant ils travaillent comme 
des vrais professionnels de 
l’agriculture, en entretenant 
une culture de travail à la 
hussarde, comme «gardes-
frontières» et «soldats 
agricoles». Chaque Village 
Agro-Militaire est donc 
un « Bataillon Agricole de 
Défense Avancée du Congo 

», dont le commandant – 
Chef du VAM –est un officier 
supérieur, chef des cultures. 
Celui-ci devra à la fois être 
Commandant de « Bataillon 
de Vigie Militaire et d’Alerte, 
chargé d’observation et de 
surveillance des frontières», 
et un Moniteur Agricole. 
Le Commandement du 
Village Agro-Militaire devra 
donc être compétent pour 
administrer une vie de « 
Bataillon » dorénavant 
en phase avec les 
exigences de productivité 
agropastorale intensive. 
Le VAM, regroupant entre 
300 et 1 200 soldats 
agricoles, est structuré en 
plusieurs compagnies de 
cultures et de métiers. Il 
sera organisé sur la base 
de la propriété commune 
des biens, préconisant le 
travail individuel, mais axé 
sur la coopérativité dans 
les différents domaines 
de la production, de 
la consommation, de 
l’éducation, de la culture et 
de la vie sociale. Chaque 
VAM va fonctionner selon 
le principe que tous les 
revenus générés par ses 
Agri-Soldats soient versés 
dans un compte commun, 
auprès de la Banque 
Militaire du Développement 
Agricole et Rural 
(BAMDAR). Ces revenus 
serviront au fonctionnement 
du VAM, à faire des 
investissements et à 
assurer une prime salariale 
à tous les membres du VAM 
(selon la taille des familles, 
pondéré par les primes 
de responsabilité) et ce, 
indépendamment de leur 
emploi ou de leur position.
En matière d’éducation, 
tous les enfants auront 
les mêmes chances, 
les mêmes droits et les 
mêmes devoirs. Le VAM 
sera régi par un système 
participatif direct dans la 
discipline militaire : tout 
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le monde devra participer 
directement aux questions 
touchant à la vie de la 
communauté. Chaque VAM 
sera structuré de manière à 
être entièrement autonome, 
l’esprit d’entreprise 
communautaire ainsi que 
l’éthique du travail jouant 
un rôle majeur. Chaque 
membre doit avoir son 
domicile permanent au 
sein du VAM. Il doit, d’une 
part, mettre sa force de 
travail et son savoir-faire à 
la disposition de son VAM, 
et procéder, chaque jour, 
chaque heure, en tant que 
militaire, à la surveillance 
du territoire national à partir 
de son VAM (patrouille de 
surveillance du territoire, 
dispositifs de recherche et 
de renseignement, missions 
de sécurité publique, etc.).
Tous les VAM seront 
conçus sur un même 
modèle : au centre, les 
édifices communs tels que 
la cantine, un auditorium, 
les écoles, le petit périmètre 
de commerce, des 
bureaux et bibliothèque, 
entourés par des jardins 
et les maisons de leurs 
membres. Légèrement 
décentrés seront installés 
les bâtiments et les 
équipements sportifs, les 
champs, les vergers, les 
fermes, les entrepôts, et les 
bâtiments industriels enfin 
se trouveront à la périphérie. 
Tout sera fait pour que cet 
espace géographique axial 
abrite des aménagements 
adéquats d’entrainement 
militaire, d’encadrement 
professionnel et de 
stimulation du travail 
productif, où devront 
se dérouler, de façon 
holistique, les activités 
de développement agro-
pastoral touchant tous 
les secteurs de base de 
l’agriculture, de l’élevage, 
de la pêche, de la foresterie, 
de l’agro-industrie et des 

infrastructures socio-
économiques capables 
de transformer la vie du 
«Bataillon Agricole » en 
socle de la dynamique du 
développement intégral du 
pays.
N.B. Chaque VAM sera 
soumis à la « Sommation 
de Production», par saison 
agricole, en guise de feuille 
de route saisonnière des 
obligations productives, 
édictée par l’Etat-Major 
de la « Force Agricole 
Militaire».

Le Régiment est un « 
Groupement Agro-Militaire 
» (GAM)
Le Groupement Agro-
Militaire a vocation de 
fédérer et de regrouper 
l’ensemble des acteurs des 
« Villages Agro-Militaires » 
du Groupement, pour mieux 
planifier le cycle cultural 
entre lesdits VAM, et définir 
un système de culture 
cohérent, harmonieux et 
enthousiasmant. Le GAM 
gère et rassemble, au sein 
d’un seul et même lieu, 
l’ensemble des produits et 
des services dont les VAM 
ont besoin pour développer 
durablement leurs diverses 
activités, et ce, en couvrant 
l’ensemble des segments 
de la chaîne de valeur agro-
pastorale. Le cheftenat 
du GAM ou l’état-major 
du « Régiment agricole 
» est un commandement 
de planification agro-
pastorale stratégique, 
constitué d’un colonel mais 
aussi du capitaine qui lui 
est adjoint, de l’officier 
payeur ou lieutenant de 
détail, du lieutenant officier 
d’approvisionnement, du 
médecin-major chef du 
service, du lieutenant porte-
drapeau et du chef de vie 
culturelle. Ils ont mission de 
faciliter l’accessibilité des 
services agricoles divers 
et des équipements ruraux 
dans une optique d’équité 
territoriale. Le Colonel, Chef 

du GAM et son adjoint, sont 
des « Agro-Planifcateurs 
». Ils s’assurent que toutes 
les activités secondaires 
et tertiaires relevant de 
l’agriculture sont prises en 
considération dans le plan 
général des activités agro-
pastorales des VAM. En 
fonction de cette position 
agricole, ils engagent des 
actions d’amélioration de 
la desserte rurale de base 
sur le territoire commun 
du GAM. Ainsi, chaque « 
Régiment agricole » devra 
abriter une « Centrale 
Agricole Générale du 
Régiment » (CAGR).
La mission de la CAGR 
est de répondre aux défs 
auxquels les « Bataillons 
agricoles » sontconfrontés 
au quotidien. Des espaces 
par maisons thématiques y 
seront aménagés, à savoir : 
«Maison d’intrants agricoles 
», « Maison de matériels 
agricoles et petits outillages 
», « Comptoir de services 
de formation », « Bureau 
de services fnanciers et 
assurantiels », « Local de 
vétérinaires», « Maison du 
Fermier Combattant », « 
Bureau du service de mise 
en relation avec le marché 
»,etc.
L’objectif du GAGR est 
notamment de :
• Faciliter la coopération 
entre tous les acteurs de 
la chaîne de valeur agro-
pastorale du « Régiment 
agricole » ;
• Garantir l’accessibilité 
des intrants agricoles, des 
divers autres produits liés 
à l’agriculture, à l’élevage 
et à la pêche, ainsi que des 
équipements, mais aussi 
l’accès aux financements et 
à la formation ;
• Promouvoir la 
mécanisation, l’innovation, 
la solidarité productive 
locale, les valeurs 
d’excellence avec des 
produits et des services 
de qualité/à forte valeur 
ajoutée ;

• Développer la diffusion 
des bonnes pratiques 
agricoles, facteur clé du 
développement du secteur ;
• Contribuer à la 
structuration des filières 
agricoles militaires, en 
couvrant l’ensemble des 
segments de la chaîne de 
valeur agricole, des intrants 
à la mise en relation avec 
le marché, en passant par 
les équipements agricoles, 
la formation et les services 
financiers.

La « Brigade » est un « 
District Agro-industriel 
Militaire » (DAIM)
C’est au niveau de la « 
Brigade Agro-Industrielle 
» que devront s’élaborer 
les programmes de 
développement rural 
fondés sur les besoins des 
VAM, et portant sur les cinq 
priorités suivantes:
• favoriser le transfert 
de connaissances et 
l’innovation dans les 
secteurs de l’agriculture et 
de la foresterie, ainsi que 
dans les zones rurales 
civiles;
• améliorer la viabilité et 
la compétitivité de tous 
les types d’agriculture, et 
promouvoir les technologies 
agricoles innovantes et la 
gestion durable des forêts;
• promouvoir l’organisation 
de la chaîne de production 
a g r o - a l i m e n t a i r e 
industrielle (recherche, 
usines de conservation et 
de conditionnement, etc.), 
le bien-être des animaux et 
la gestion des risques dans 
l’agriculture;
• restaurer, préserver et 
renforcer les écosystèmes 
liés à l’agriculture et à la 
foresterie;
• promouvoir l’inclusion 
sociale, la réduction 
de la pauvreté et 
le développement 
économique dans les zones 
rurales civiles.

(A suivre)
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La fin de l’Etat 
d ’ u r g e n c e 
sanitaire décrété 

par le Président de la 
République pour lutter 
contre la propagation du 
Coronavirus est loin d’être 
le début d’un période de 
grâce pour les membres 
du gouvernement de 
la République. Dans le 
baromètre mensuel du 
gouvernement du mois 
de juillet réalisé par notre 
institution, la population 
RD-congolaise se montre 
sévère et rigoureuse 
avec les ministres. 
Contrairement aux mois 
précédents où ils ont été 
jugés en fonction de leur 
implication dans les efforts 
communs de riposte à la 
Covid-19, cette fois-ci, 
chacun semble avoir été 
jugé selon les actions 
posées dans son secteur 
respectif. Bien entendu, 
les implications des uns 
et des autres dans la 
riposte à la crise sanitaire 
ont aussi été prises en 
compte. C’est un sondage 
réalisé dans un contexte 
un peu particulier, 
marqué notamment par 
une multitude de crises 
que traverse la RD-
Congo, à savoir sanitaire, 
sécuritaire, politique et 
socioéconomique. Et au 
regard du cumul des points 
obtenus par l’ensemble 
du gouvernement, il 
s’avère clair qu’une 
majorité de RD-Congolais 
ne font plus confiance 
à 80% des membres du 
gouvernement Sylvestre 
Ilunga. Malgré les mauvais 
chiffres réalisés par leurs 
collègues, cinq membres 
du gouvernement ont 

obtenu ce dont on peut 
considérer comme 
de «bons chiffres», 
mais personne n’a 
dépassé 70% d’opinions 
favorables. L’un des 
grands enseignements 
de ce baromètre est 
la présence des deux 
femmes dans le top 5.  Il 

s’agit de Yolande Ebongo, 
ministre de la Fonction 
publique -2ème place 
avec 63% d’opinions 
favorables- et Néné  
Nkulu Ilunga, ministre 
de l’Emploi, travail et 
prévoyance sociale 
-5èmeplace avec 59% 
d’opinions favorables. Les 
autres enseignements qui 
méritent d’être soulignés 
sont le retour du ministre 
des Affaires foncières, 
Aimé Sakombi, dans 
le top 10 des ministres 
et l’entrée pour la 
toute première fois des 
ministres Thomas Luhaka 
et son collègue de l’EPSP 
dans le baromètre du 

gouvernement Ilunga 
Ilunkamba. En effet, alors 
que les membres du 
camp politique de Joseph 
Kabila et celui du Chef 
de l’Etat Félix Tshisekedi 
se déchirent et se font la 
guerre, l’opinion publique 
semble apprécier les 
ministres en fonction de 

leur travail et non des 
appartenances politiques. 
Ainsi, dans ce top 10, on 
trouve deux ministres du 
Cap vers le changement 
-CACH- et 8 ministres 
du Front commun pour le 
Congo -FCC.  

01. Julien Paluku, 
Industrie, AABC/FCC 
65%
-Relance de la Cimenterie 
nationale -CINAT SA- 
basée à Kimpese, 
avec l’obtention d’un 
décaissement de 81,840 
USD pour le recrutement 
d’un cabinet d’audit et 
un probable appui de la 
société Synergy Africa 

Holding;
-Plaidoirie auprès de la 
Russie pour la création 
d’une zone économique 
spéciale au modèle russe 
en RD-Congo;
-Soutien à la société 
américaine Industry 
Five pour la production 
des ordinateurs et des 

smartphones en RD-
Congo, précisément à 
Kinshasa, probablement 
à partir du mois de 
septembre prochain;
-Des contacts fructueux 
avec l’entreprise 
EMACON en vue d’un 
transfert de compétences 
pour la mise en 
place des stratégies 
d’industrialisation du 
pays;
-Des contacts avec l’Iran 
pour la construction des 
cités industrielles en RD-
Congo;
-Renforcement des 
capacités des cadres de 

Baromètre du gouvernement : 
ces ministres qui ont la cote 
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son ministère.

02. Yolande Ebongo, 
Fonction publique, 
MSR/FCC 63 %
-Plaidoirie auprès du 
gouvernement pour 
le décaissement des 
subventions aux syndicats;
-Prise des mesures pour 
la bonne marche du 
travail dans la Fonction 
publique en cette période 
de Covid-19;
-Application stricte de la 
Loi n°16/013 du 15 juillet 
2016 portant Statuts des 
agents de carrière des 
services publics;
-Lutte contre le paiement 
des fictifs au sein de 
l’administration publique 
depuis plus de 20 ans.

03. Pius Mwabilu, 
Urbanisme et habitat, 
AA/a/FCC 61%
-Demande faite aux 
bailleurs et aux locataires 
de négocier autour d’un 
paiement des loyers étalé 
sur un délai raisonnable;
-Des poursuites contre 
des auteurs de la 
spoliation des maisons de 
l’Etat;
-Désaffectation d’un 
terrain situé à Lubumbashi 
du domaine public au 
domaine privé de l’Etat 
en concertation avec 
son collègue des Affaires 
foncières, qui a lui-même 
reçu les propositions et 
les avis du gouvernement 
provincial du Haut-
Katanga quant à ce.

04. Claude Nyamugabo, 
Environnement et 
développement durable, 

PPRD/FCC 60%
-Des démarches 
pour l’intégration 
de l’éducation 
environnementale dans 
le programme scolaire 
dès l’année prochaine;
-Instauration de 
la désinfection, 
désinsectisation et 
dératisation trimestrielles 
obligatoire de tout 
bâtiment et engin se 
trouvant en RD-Congo;
-Implication dans 
l’obtention de la 
signature de deux 
conventions sur le 
financement des projets 
«Petola» et «PGDF», 
entre le gouvernement et 
la France, pour la gestion 
durable des forêts, 
qui visent notamment 
le renforcement de la 
résilience urbaine au 
changement climatique;
-Adoption de l’approche 
participative dans 
l’élaboration de la 
politique forestière.

05. Néné Ilunga, Emploi, 
travail et prévoyance 
sociale, AFDC-A/FCC 
59%
-Relance du contrôle 
dans les entreprises;
-Application des 
dispositifs du code 
du travail relatifs à la 
protection de la main 
d’œuvre locale;
-Contrôle des cartes du 
travail pour les étrangers;
-Protection des emplois 
de tous les travailleurs 
en activité avant la 
déclaration de l’Etat 
d’urgence sanitaire;
-Instruction pour le 
respect des mesures 
d’hygiène et les gestes 

barrières en milieux 
professionnels.
06. Aimé Molendo 
Sakombi, Affaires 
foncières, UNC/CACH 
56%
-Proposition et adoption 
en conseil des ministres, 
de la «constitution d’un 
compte centralisateur 
dans une banque 
pour les opérations 
hypothécaires» dans son 
secteur;
-Lancement de la 
numérisation cadastrale 
pour mettre fin aux 
conflits fonciers devenus 
courants en RD-Congo;
-Mission d’itinérance au 
Kongo central en vue 
de faire appliquer la loi 
foncière et la numérisation 
cadastrale de cette 
province;
-Redynamisation de 
l’Administration foncière 
au Kongo central.

07. Elysée Munembwe, 
Plan, AABC/FCC 55%
-Appropriation par son 
ministère, du rapport sur 
l’état des populations 
mondiales 2020, afin 
d’assurer la croissance 
de la RD-Congo;
-Présentation du rapport 
d’examen national 
volontaire -ENV- de la RD-
Congo au Forum politique 
de haut niveau -FPNV- 
des Nations unies;
-Lancement d’un appel 
à l’appui des partenaires 
financiers pour la 
réalisation du 2ème 
recensement général de 
la population.

08. Baudouin Mayo, 
Budget, UNC/CACH 
54%

-Implication dans la 
résolution de la crise due 
au paiement des primes 
des médecins;
-Lancement des 
consultations pour des pré 
réflexions relatives aux 
politiques budgétaires de 
l’exercice 2021;
-Maintien d’un dialogue 
permanent avec la 
Commission ECOFIN de 
l’Assemblée nationale 
en vue d’une gestion 
orthodoxe des finances 
publiques.

09 Thomas Luhaka, 
ESU, ADU/FCC 52%
-Réfection des homes et 
auditoires de l’Université 
de Kinshasa;
-Instruction formelle 
pour la désinfection des 
universités et instituts 
supérieurs du pays;
-Des dispositions pour la 
reprise progressive des 
cours dans les universités 
et instituts supérieurs.

10. Willy Bakonga, 
EPST, PPRD/FCC 51%
-Publication du calendrier 
scolaire aménagé;
-Annulation de la remise 
des bulletins faite par 
certaines écoles;
- Prise des mesures 
pour protéger les élèves 
et les enseignants de 
la contamination à la 
Covid-19 dans les écoles 
après la reprise des cours.
Enquête menée du 28 
juillet au 1er août en ligne 
auprès d’un échantillon 
de 1.000 personnes, 
représentatif de la 
population RD-congolaise 
âgée de 18 ans et plus 
-méthode des quotas.

Les Points

Suite de la page 10
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Avec l'accord de sa 
famille, les amis de 
Blaise Bonghanya 

Mbane vont se souvenir 
de lui. Il fermé les yeux 
sur les laideurs de ce 
bas-monde, il y a 20 ans, 
le 5 septembre 2000. 
A cette occasion, ATL+ 

se propose d'organiser 
une séance d'hommage 
au regretté confrère qui 
nous avait habitués à 
ces mots succulents et 
sa présence qui comblait 
d'aise, ce Blaise d'heureuse 
mémoire. Des témoignages 
sur lui et aussi une messe 

de requiem. Nous avons 
prévu un témoignage dans 
les colonnes de E-Journal 
Kinshasa fait par un de ses 
fils, Kevin, dont la maman, 
Babette Néné Eleyi, nous 
fait la promesse de faciliter 
le contact avec...
Nous vous proposons dans 

les lignes qui suivent les 
écrits en sa mémoire il y a 
quelque temps portant la 
griffe de EIKB65 qui n'est 
autre que Jean-Pierre Eale 
Ikabe...

B.M.

Il y a peu, j’avais décidé 
de ranger mes anciens 
journaux, photos et autres 
documents d’archives et les 
scanner pour une bonne 
conservation ou archivage 
numérique. Pendant que je 
faisais ce tri méthodique et 
choix, j’ai eu de surprises 
et des larmes aux yeux en 
regardant certaines photos 
et en relisant des articles de 
mon encadreur et collègue 
Christophe N’Zita Mabiala 
dont j’ai pris plaisir à publier 
quelques-uns dont la série 
« Cette Nuit-là Isha »., de 
mon aîné Eddy Mavomo 
Nzuzi (tous les deux ont 
collaboré plus tard avec 
moi à mon agence et à 
mon journal Télé temps 
Libre au Memling Hôtel. 
Il y a également dans 
cette catégorie, Blaise 
Bonghanya M’Bane. C’est 
surtout sur ce dernier 
avec ses papiers de 
sport et de musique dans 
Salongo puis à Salongo 
Musique SM que je me 
suis longtemps attardé. 
Blaise était pour moi un 
frère et un ami. Ensemble, 

on avait en commun 
beaucoup d’intérêts. On 
prenait chaque dimanche 
matin, un petit déjeuner à 

l’Intercontinental en lisant 
les journaux L’Equipe et 
France Football. On se 
retrouvait dans chaque 
concert de Zaïko Langa 
Langa et on s’éclatait 
jusqu’au petit matin dans 
l’ambiance de gaité et la 
bonne humeur. On était 
tous les deux, membres de 
plusieurs associations de 
jeunes. 
Lorsque je deviens 
journaliste à Elima, 
Blaise est correcteur au 
journal Salongo. Puis, il 
va rejoindre la rédaction. 
Nous parlions ensemble 
de la profession lors de 
nos rencontres. Ensuite, 

après Zaïko Langa Langa 
dont il était très proche et 
confident de Jossart Nyoka 
Longo, il va changer de 

camp en se rapprochant 
de Koffi Olomidé. Là, on 
est encore ensemble. Et 
lors qu’il tombe malade, 
je le retrouve chez le 

docteur Edouard Muteba, 
un autre ami commun. 
Décidemment, nos 
chemins se sont croisés à 
chaque fois. Comme moi, 
Blaise avait du plaisir à 
tchatché, à discuter avec 
les mots justes et surtout 
à malmener la langue de 
Voltaire. Je retiens de lui 
qu’il était jovial, taquins et 
avait de la bonne humeur 
à revendre pour ne pas 
dire en permanence. Je 
vais, après ce petit mot-
texte d’hommage, écouter 
« Etape », cette chanson 
souvenir écrite sur mesure 

par Idi Mane et chantée 
merveilleusement par 
Jossart Nyoka  Longo que 
tu aimais beaucoup : "Les 
êtres les plus chers nous 
quittent vite...» 

Je souffre de n’avoir pas 
respecté ce que tu m’avais 
demandé d’écrire à ta 
mort, une épitaphe sur ton 
tombeau, toi qui aimait 
bien être appelé Le Bon 
gagnant : « Ici gît quelqu’un 
qui a bien vécu ». Je dois le 
faire...

Bio-express
Né le 8 Mars 1954 et 

décédé le 05 Septembre 
2000. Blaise a laissé 5 
enfants dont l’aîné, Eric, a 
(43 ans) et la fille Nadine 
(39 ans). Blaise a eu trois 
enfants avec Babette Néné 
Eleyi Kevin Blaise (29 ans) 
Océane (27 ans). Tracy (25 
ans) Il a travaillé, durant 
ses 46 ans sur cette terre 
des hommes, à l’Imprimerie 
de Kinshasa, au Journal 
Salongo et SM, et à son 
propre compte trois ans 
avant sa mort. Nous ne 
t’oublierons jamais.
Repose en paix.

EIKB65

Hommage à un ami disparu

* Blaise Bonghanya M’Bane : la passion de malmener les mots !
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L'artiste-musicien Koffi 
Olomidé a décidé 
d ' a c c o m p a g n e r 

l'opération "Mwinda 
epela" (Rayon de soleil 
pour l'Afrique). Il a fait 
ce choix l'autre jour à 
Paris en recevant au 
studio Me Claudy Khan, 
le célèbre  peintre auteur 
des "Larmes de Beni".
L'opération "Mwinda 
epela" consiste à fournir 
des kits solaires à 500 
foyers en situation de 
précarité en République 

démocratique du Congo. 
Pour montrer l'exemple, 
l'artiste Koffi Olomidé 
a acheté son billet de 
tombola en ligne et a 
appelé tous les Africains, 
à lui emboîter le pas, 
à commencer par les 
Congolais, sans oublier 
les amis de l'Afrique et 
du Congo, les appelant 
à soutenir cet élan 
de solidarité contre la 
pauvreté.

B.M.

Des kits solaires pour 500 foyers en RDC

 Les principes qui régissent l’administration, 
la liquidation de la succession

Opération Mwinda epela

Chronique judiciaire (Suite et fin)

Koffi Olomide et Me Claudy Khan

Tant que la succession 
n’est pas liquidée, 
elle constitue un 

patrimoine distinct. En 
cas de succession ab 
intestat, les héritiers de 
la première catégorie 
désignent parmi eux le 
liquidateur. A défaut, le 
plus âgé des héritiers est 
chargé de la liquidation 
de la succession.
Si les liquidateurs ont été 
désignés par le testament 
ou s’il y a un légataire 
universel, la liquidation 
de la succession leur sera 
attribuée. Si les héritiers 
légaux et testamentaires 
mineurs ou interdits sont 
présents à la succession, 
le liquidateur de la 
succession devra être 
confirmé par le Tribunal de 
paix, pour les héritiers ne 
dépassant pas 1.250.000 
francs congolais et par 
le Tribunal de grande 
instance pour les autres 
héritages. Il existe une 
jurisprudence abondante 
quant à ce.
Nul n’est tenu d’accepter 

les fonctions de 
liquidateur. Le liquidateur 
ne peut se démettre 
de ses fonctions que 
lorsqu’il invoque de justes 
motifs acceptés par le 
Tribunal compétent. Le 
désistement de devient 
effectif qu’à partir du 
moment où il est accepté 
par le Tribunal et qu’aucun 
nouveau liquidateur a été 
désigné.
Le liquidateur a 
des fonctions bien 
déterminées par la 
loi. Ainsi après sa 
désignation, qu’il soit 
légal, testamentaire ou 
judiciaire, il accomplira 
les missions suivantes :
1. fixer de manière 
définitive ceux qui doivent 
venir à l’hérédité ;
2. administrer la 
succession ;
3. payer les dettes de 
la succession qui sont 
exigibles ;
4. payer les legs 
particuliers faits par le 
défunt et assurer toutes les 
dispositions  particulières 

du testament;
5. assurer les propositions 
de partage et veiller à 
leur exécution dès qu’un 
accord particulier ou une 
décision est intervenue ;
6. rendre compte final 
de sa gestion à ceux qui 
sont venus à l’hérédité 
ou au tribunal compétent, 
s’il s’agit d’un liquidateur 
judiciaire ;
Il y a aussi un ordre que le 
liquidateur doit respecter 
dans le règlement des 
charges de la succession:
- en premier lieu : payer 
les frais de funérailles du 
défunt ;
- en deuxième lieu ; les 
salaires et traitements 
dus par le de cujus
- en troisième lieu : les 
frais de l’administration 
et de la liquidation de la 
succession dont les taxes 
et droits de succession 
payables à l’Etat ;
- en quatrième lieu : 
les dettes du de cujus 
pour lesquelles il fera 
les recherches et avis 
publics qui s’imposent 

et distinguera les dettes 
exigibles de celles qui ne 
sont pas ;
- en cinquième lieu :  les 
legs particuliers faits par 
le de cujus.
Enfin, le liquidateur a droit 
à une rémunération si le 
travail qu’il a accompli 
justifie celle-ci, soit d’ 
»accord avec les héritiers 
légaux, soit dans les 
conditions déterminées 
par le de cujus, soit par 
décision du tribunal en cas 
de liquidation judiciaire.
Tels sont les certains 
règles et principes 
régissant les successions 
comme contenus dans 
le code de la famille 
congolais qui nous 
édifient à ce sujet, car 
plusieurs d’entre nous soit 
les ignorent soit encore 
en font une mauvaise 
application. Tout en 
précisant que d’autres 
aspects de cette question 
des successions feront 
l’objet de développements 
ultérieurs. 

Zoba Dihata
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Des réseaux de comptes suspendus pour comportements 

inauthentiques y compris en RDC

Facebook a publié jeudi 
son rapport mensuel 
sur les comportements 

i n a u t h e n t i q u e s 
coordonnés qui fait état 
de la suppression de neuf 
réseaux de comptes, de 
pages et de groupes actifs 
dans plusieurs pays parmi 
lesquels la République 
démocratique du Congo. 
La suppression de quatre 
de ces réseaux avait déjà 
été annoncée au début 
du mois de juillet et s’est 
poursuivie hier avec les 
cinq restants.
“Nous considérons 
comme Comportement 
inauthentique coordonné 
un effort coordonné visant 
à manipuler le débat public 
dans un but stratégique 
et qui intègre de faux 
comptes au cœur de 
l’opération. Nous nous 
efforçons de mettre fin 
à deux types d’activités 
: les comportements 
i n a u t h e n t i q u e s 
coordonnés dans le cadre 
de campagnes nationales 
non gouvernementales.

les comportements 
i n a u t h e n t i q u e s 
coordonnés au nom 
d’un acteur étranger ou 
gouvernemental”, explique 
le réseau social dans un 
communiqué.
Au cours du mois de Juillet 
2020, le groupe américain 
a supprimé 798 comptes 

Facebook, 259 comptes 
Instagram, 669 pages 
et 69 groupes. Plus de 
la moitié de ces réseaux 
se sont concentrés sur 
des audiences nationales 
dans leur propre pays, 
dont notamment les États-
Unis, le Brésil, l’Ukraine, le 
Yémen ou la République 
démocratique du Congo. 
“Une grande partie des 
activités que nous avons 
supprimées en juillet 
étaient liées à des entités 

commerciales et à des 
individus associés à des 
campagnes et à des 
fonctions politiques”, lit-on 
dans le communiqué. 
“Lorsque nous découvrons 
des campagnes nationales 
et non gouvernementales 
comprenant des groupes 
de comptes et des pages 

qui cherchent à induire 
les gens en erreur sur leur 
identité et leurs activités 
tout en s’appuyant sur de 
faux comptes, nous retirons 
les comptes, pages et 
groupes non authentiques 
et authentiques 
directement impliqués 
dans cette activité”, a 
précisé Facebook.
En République 
démocratique du Congo, 
66 comptes Facebook, 63 
pages, 5 groupes et 25 

comptes Instagram ont été 
supprimés. Ce réseau se 
concentrait sur un public 
national. “Nous avons 
identifié l’étendue de cette 
activité après avoir étudié 
les informations que nous 
ont communiquées les 
chercheurs du Atlantic 
Council’s Digital Forensics 
Research Lab. Notre 
évaluation a également 
bénéficié de rapports 
publics établis par des 
organismes indépendants 
dans le cadre de notre 
programme de vérification 
des faits par des tiers (fact-
checking). Notre enquête 
a établi un lien entre cette 
activité et la Force des 
patriotes, un parti politique 
en RDC”.
Depuis plus de trois ans, 
Facebook s’est engagé 
à rendre publiques 
ses conclusions sur 
les comportements 
i n a u t h e n t i q u e s 
coordonnés que nous 
détectons et retirons de 
nos plateformes.

Source : Financial Afrik

La scène se passe en 
Allemagne, au bord 
d'un lac de la capitale 

où les sangliers côtoient 
les habitués venus se 
rafraîchir.  C'est une 
scène des plus cocasses 
qu'a immortalisée une 
personne se trouvant sur 
la plage du lac Teufelssee 
à Berlin. Une plage mixte, 
où l'on peut pratiquer le 
naturisme mais surtout 
où les Berlinois sont 
nombreux à se rendre en 
famille pendant l'été. 
Mais les habitants et les 
vacanciers de passage 

ne sont désormais plus 
les seuls à fréquenter 
l'endroit. Depuis quelques 
semaines, des sangliers 
y ont également pris leurs 
habitudes, se mêlant 

sans crainte au reste du 
public. Non sans quelques 
dérangements toutefois. 
Car dans ce coin de nature, 
les sangliers semblent 
prendre de plus en plus 

de confiance, s'autorisant 
quelques incivilités. En 
témoignent les photos 
diffusées sur les réseaux 
sociaux où l'on voit  un 
homme nu courir après un 
sanglier chapardeur. Dans 
la gueule de l'animal, se 
trouve le sac du baigneur 
avec notamment son 
ordinateur portable à 
l'intérieur.  Une course 
insolite qui a fait rire 
les témoins et toute la 
communauté des réseaux 
sociaux. 

B.M.

Un homme nu poursuit le sanglier qui lui a volé son sac
Insolite
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Tout le monde a 
en mémoire les 
images de ce 

policier américain blanc 
emprisonnant avec son 
genou le cou de George 
Floyd lui aussi américain 
noir et le fameux “I can’t 
breath “, ça a fait le tour 
du monde et provoqué 
manifestations, violences 
et pillages aux États-Unis 
et dans d’autres pays 
du monde. La vague 
d’indignation qui s’en est 
suivie est sans précédent , 
pour une vidéo relatant une 
violence policière contre 
un homme noir aux États-
Unis alors que ce n'est pas 
la première fois que des 
images de ce genre nous 
parviennent de là-bas, 
bien plus violentes que 
celle là et diffusées dans 
les organes de presse 
internationaux et dans les 
réseaux sociaux, sans 
que cela ai provoqué les 
réactions que l on voient 
encore aujourd’hui pour 
le cas Floyd. Pourquoi 
cette différence de 
réaction ? Effet Covid-19 
? Ras-le-bol des violences 
policières ? Utilisation 
à des fins politiques ? 
Sûrement un peut de tout 
cela et je laisse à chacun 
des lecteurs la liberté d’en 
tirer les conclusions qui lui 
semble les plus justes, les 
plus réelles.
La situation créée par le 
Covid-19, confinement, 
limitation des libertés 
individuelles dans un 
pays où la liberté est le 
fondement suprême du 
mode de vie, peut à force 
de frustration exacerber 
les sentiments de révolte 
avec des conséquences 
violentes , et on as vu dans 
certains États aux États-
Unis des manifestations 
contre le confinement 
, contre la privation de 
libertés et certains ont 

même menacé de faire 
usage de leurs armes pour 
défendre leurs droits à la 
sacro sainte liberté, mais 
cela n’as pas donné lieu à 
des violences particulières 
ni as des publications 
dans les journaux ni dans 
les réseaux sociaux.

Violences  policières 
contre les noirs ? Oui 
on peut parler de cet 
aspect dans la mesure 
où les images qui nous 

parvienne les dernières 
années , et surtout par 
les réseaux sociaux, 
nous montrent des cas de 
violences policières contre 
des noirs américains et 
jamais contre ceux issus 
d’autres communautés, 
blanche, hispanique, 
indienne ou orientale qui 
elles aussi subissent ces 
mêmes violences, cela 
est bien connu ! Comment 
peux-t-on avoir une police 
non violente dans un pays 
où il y a plus d'armes en 
circulation dans les mains 
de civils que le nombre total 
d habitants de ce pays, 
c'est-à-dire plus de 350 
millions d’armes entre les 
mains de citoyens comme 
vous et moi , civils , pas 
militaires et y compris des 
femmes, des ados, des 
enfants ? La violence est 
une des caractéristiques 

des États Unis d Amérique 
tout le monde sait ça et il n 
y a pas une communauté 
plus violente que l'autre, 
toutes sont concernés 
par ce fléau, et dans ces 
conditions une police 
violente ça ne peut être 
que, si pas normal, évident 
car avec autant  d'armes 
en circulation comment 
peux-t-on exercer ce 
métier autrement ? La 
violence appelle toujours la 
violence c est bien connu.  

Est ce qu’il y as un aspect 
politique lié au triste et 
révoltant sort de Georges 
Floyd ? Si on analyse bien 
les choses, sans émotion, 
sans parti pris émotionnel 
on ne peut que dire oui, il 
y a bien une exploitation 
politique du cas Floyd, 
c'est indéniable. En effet 
durant les deux mandats 
de Barak Obama, il y a 
eu des films et publiés 
dans les réseaux sociaux 
pas moins de 10 cas 
de violences policières 
meurtrières sur des noirs 
américains, avec armes 
à feu, certaines avec 
mort d'hommes et même 
d'un enfant en direct, des 
images terrifiantes ! Il y 
as eut des manifestations 
de protestation par 
Black Lives Matter et d 
autres associations de 
défense des droits de 

la communauté noire 
,mais pas de pillages, 
de vol, de vandalisme ni 
incendies ! Pourquoi ? La 
représentante de B.L.M 
as même à l'époque 
refuse une invitation de 
Barak Obama pour une 
réception à la Maison 
Blanche, estimant que 
rien n'avait été fait 
pendant son mandat pour 
améliorer les conditions 
de vie de sa communauté 
! Barak Obama n'était 
pas seulement le premier 
président noir des États-
Unis il était et est encore 
aujourd’hui un éminent 
responsable politique du 
Partit démocrate lequel 
depuis toujours à la 
préférence d'une grande 
partie de la communauté 
noire américaine. Voilà 
qui arrive Donald Trump, 
Républicain mais hors 
sérail politique de cette 
formation, plus tôt 
Républicain indépendant, 
honnis par les démocrates 
et par les mouvements 
de gauche du monde 
entier, twitter controversé 
et souvent maladroit, il lui 
arrive le cas Floyd, le seul 
apparu dans les réseaux 
sociaux sur ce type de 
violences et ... c’est 
l’explosion, manifestations 
violentes accompagnés de 
pillages, vols, vandalisme 
gratuit, mises à feux, 
meurtres, bref jamais vu 
un tel déferlement de 
violence et qui s’est aussi 
exprimé en dehors des 
États Unis, en France, 
Belgique, Angleterre , 
Allemagne et ailleurs dans 
le monde. 
Pourquoi une telle réaction 
pour Floyd sous Trump et 
rien de comparable pour 
les dix cas sous Obama 
? Une seule explication 
en période près électorale 

Le cas Floyd et le combat contre le racisme

Suite n page 22
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Nombreux sont ceux 
qui ont commencé 
à s'habituer à ce 

personnage de petite taille 
nommé Michel Gohou 
via le petit écran à travers 
notamment la série télé 
Ma famille et le Parlement 
du rire. Évidemment, très 
peu connaissent grand-
chose sur la vie du foyer 
de Michel Gohou Doukrou. 
Nous levons un pan de 
voile dexsa vie privée.
Michel Gohou Doukrou 
est né le 10 décembre 
1963 (57 ans aujourd’hui) 
à Gagnoa. Il est un 
réalisateur, producteur et 
scénariste dans sa vie.
Marié à Aline Pénal depuis 
2010 à la mairie de Cocody. 
Aujourd'hui ils totalisent 10 
ans de vie commune.
Michel et Aline ont opté pour 
le régime matrimonial de 

la séparation de biens, en 
présence de leurs témoins 
respectifs Michel Bohiri 
(évidemment) pour Gohou 
et Hortense Gadji pour 
Aline. Après la cérémonie 

civile, un cocktail fut offert 
aux invités, dans une 
ambiance bon enfant 
partagée entre éclats de 
rire et causettes en aparté.
Invité à l’émission C’midi 

sur la télévision ivoirienne 
RTI 1, le célèbre humoriste 
Gohou Michel a lâché 
quelques confidences 
sur sa carrière qui a 
sacrément pris du relief. 
Grand par son talent, force 
est de reconnaître qu'il 
est à l'apogée de son art 
qu'il manie avec dextérité 
et sagacité. Il importe de 
noter que ça n’a pas été 
si facile pour lui, mais 
après avoir surmonté bien 
de difficultés et connu 
une traversée du désert, 
l'acteur comique ivoirien 
fait aujourd’hui la fierté de 
son pays.
Gohou est père de six 
enfants, Nadia, Junior, 
Necy, Sakira, Charly et 
Michel dont ils disent être 
fiers...

B.M.

Le comique ivoirien Michel Gohou et famille
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Coupez un citron et mettez-le à côté de votre lit. Pourquoi ? 

Tout le monde devrait essayer ça !

Mangez plus d’oignons rouges : il préviennent les crises cardiaques, réduisent 
le sucre dans le sang, la pression sanguine et bien plus encore

Qui aurait cru que les 
citrons étaient si utiles 
! Ils ont un apport 

vitaminique indéniable.
Si vous êtes vraiment 
coriace et que le goût 
extrêmement acide ne vous 
dérange pas, vous pouvez 
simplement manger un 
citron entier et en avoir fini 
avec lui. Les citrons nous 
apportent un véritable plus 
vitaminique : ils sont pleins de 
phytonutriments super sains. 
Ces phytonutriments partent 
à la recherche dans votre 
corps des radicaux libres 
qui causent des dommages. 
Commencer votre matinée en 
buvant un verre d’eau tiède 
avec du jus de citron peut 
aussi aider à stimuler votre 
digestion et à améliorer votre 
peau. En d’autres termes : 
il n’y a rien d’autre à gagner 
que des avantages à manger 
ce fruit au goût acide.

L’estomac vide

Si vous voulez tirer le meilleur  
de votre eau citronnée, il est 
important de la boire le matin, 
l’estomac vide. De cette 
façon, il sera plus efficace 

lorsqu’il s’agira de nettoyer 
votre corps des toxines. De 
plus, il stimule la perte de 
poids. C’est parce que votre 
foie produit plus de bile si 
vous buvez l’eau citronnée 
l’estomac vide. En retour, cela 
vous permet d’avoir moins 
faim et de digérer la nourriture 
plus rapidement. Boire de 
l’eau citronnée est également 
bon pour votre hygiène 
bucco-dentaire en raison des 
acides qu’elle contient. Ces 
acides font en sorte que les 
bactéries ainsi que les restes 
des aliments que vous avez 
mangés disparaissent de 
votre bouche.
Mais saviez-vous qu’il peut 
aussi aider à lutter contre 

la dépression et les crises 
d’anxiété ? Passez à la page 
suivante pour savoir comment 
cela fonctionne !
Propriétés antiseptiques
L’arôme d’un citron contient 
des propriétés antiseptiques 
qui peuvent influencer votre 
état d’esprit. Cela signifie que 
l’arôme du fruit peut vous 
aider à ressentir moins de 
crises de dépression et de 
crises d’anxiété, et crée une 
atmosphère positive dans la 
pièce. La seule chose dont 
vous avez besoin pour ce 
tour, c’est quelques citrons. 
Couper le dessus d’un citron 
et le placer à la verticale, avec 
le morceau coupé vers le haut. 
Ensuite, prenez un couteau 

aiguisé et coupez le dessus 
des fruits dans les deux sens, 
comme sur la photo de la 
première page. Veillez à ne 
pas sectionner complètement 
les pièces. Placez le citron 
coupé dans un bol à côté de 
votre lit et laissez l’arôme faire 
son travail. Si vous voulez 
que ce truc soit encore plus 
efficace, vous pouvez placer 
un bol avec un citron coupé 
dans chaque coin de la pièce.

Concentration
Comme si se sentir plus 
détendu et moins anxieux 
n’était pas une raison 
suffisante pour essayer 
cette astuce, nous avons 
un autre avantage pour 
vous. L’inhalation de l’arôme 
d’agrumes du fruit jaune 
stimulera votre activité 
mentale. Vous devenez plus 
concentré quand vous sentez 
cet arôme chaque jour et 
votre mémoire s’améliorera 
également. Apporter un tas 
de citrons sur votre lieu de 
travail est aussi une bonne 
idée, car les gens font moins 
d’erreurs et travaillent plus 
efficacement quand il y a une 
odeur de citron.

Pour être en bonne 
santé, une alimentation 
équilibrée et riche en 

antioxydants est de mise. 
Pourtant, nombreux sont 
ceux qui s’adonnent à des 
aliments peu nutritifs, chargés 
de sucres et de graisses. 
Les obligations sociales, 
professionnelles et familiales 
et le stress qui en découle 
peuvent pousser à faire les 
mauvais choix alimentaires. 
Mais notre corps a besoin 
d’une attention particulière 
afin de fonctionner de 
manière optimale et de se 
protéger efficacement contre 
les agressions extérieures. 
Saviez-vous que les oignons 
rouges avaient de multiples 
avantages pour la santé ? On 
vous en dit plus.

Appartenant à la famille des 
alliacées, tout comme l’ail, 
l’échalote, la ciboulette ou 
encore le poireau, l’oignon 
est très riche en antioxydants. 
Incontournable en cuisine, 
ce légume aromatique peut 
facilement s’incorporer dans 
divers plats chauds, dans des 
sauces ou encore dans des 
salades composées.
Mais ce n’est pas tout, 

grâce à ses multiples vertus 
médicinales, son utilisation 
est prisée depuis des 
millénaires pour prévenir et 
soigner certaines maladies 
courantes.

Un super-aliment qui 
regorge d’avantages 
thérapeutiques
Les propriétés de l’oignon 
rouge sont souvent ignorées 

de ceux qui le consomment. 
Pour cette raison, il convient 
d’en savoir plus sur ce 
légume très intéressant pour 
notre santé.
En l’alliant à une bonne 
hygiène de vie et à une 
alimentation saine, sa 
consommation est à même 
d’apporter à l’organisme de 
multiples bienfaits. Passons-
les en revue:

Il est riche en antioxydants
L’oignon rouge a une teneur 
très élevée en vitamine C, 
en minéraux et en oligo-
éléments. De plus, il a 
été prouvé que les bulbes 
d’oignon faisaient partie des 
ingrédients les plus riches en 
flavonoïdes sous forme de 
quercétine.
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Bokelo Isenge Kean 
alias Johnny Bokelo, 
guitarsite, chanteur, 

a u t e u r - c o m p o s i t e u r 
est deuxième enfant 
d’une famille de quatre 
musiciens dont l’aîné 
Ebengo Dewayon et deux 
petits frères Albertos et 
Porthos. Il peaufine la 
connaissance de la guitare 
à côté de son grand frère 
Dewayon ? Vedette des 
éditions Loningisa et 
leader du groupe Conga 
Jazz. Il rejoint les éditions 
Loningisa en 1958 et 
sera decouvert au public 
lors du réveillon de 1958 
avec ses deux premières 
chansons enregistrées 
avec l’Ok Jazz Elongi 
na yo ya bomwana et 
Makanisi makondisi nga. 
Et le succès récolté par 
ces chansons le pousse à 
créer son propre groupe. 
Sur les cendres de Conga 
Jazz de son grand-frère, il 

crée Conga succès avec 
le soutien de ses deux 
frères Alberto et Porthos.
Il reprend Mwambe, une 

chanson de son terroir et 
le succès est au rendez-
vous. Il sort Mwambe 1 
suivi de quatre autres 
versions de la même 
chanson, toujours avec le 
même succès.
Il signe en 1966 un 
contrat avec Roger Izeidi 
aux éditions Tcheza  et 
enregistre plusieurs 
chansons. L’attaque 
chant reçoit le renfort des 
chanateurs Innoncent 
Roy, Bumba Massa et 
Mantaceira.
A partir de 1968, l’orchestre 
chenge de nom est devient 
Conga 68 et intègre 
des chqnteurs comme 

Flammy, Don Pierrot, 
Gommaire Randoza et du 
saxophoniste Modero.
Il largue sur le marché des 

titres comme Bana Conga 
baleli liwa ya Sinatra, 
Mawa na biso basi, ndko 
na nga okeba, Navanda 
ndumba, etc.
Fin 60 et début 70, 
Johnny Bokelo combine 
la musique et les affaires 
en montant un studio 
d’nenregistrement de 
8 pistes et une maison 
d’édition. Conga 68 
devient Conga Succès et 
l’orchestre volle de succès 
en succès.
En 1972, parti pour 
réparer   ses matériels 
à Bruxelles, il profite du 
séjour desol’rchestre 
Sosoliso ainsi que des 

groupes de Madiata et 
Etisomba à Bruxelles 
venus agrémenter 
l’anniversaire de Maman 
Mobutu, Johnny Bokelo a 
été invité par celle-ci pour 
jouer Mwambe. Les trois 
groupes ayant bénéficié 
des équipements de 
musique. Maman 
Antoinette demanda 
qu’on donne aussi les 
équipements musicaux 
à Bokelo. Il en a profité 
pour prendre plusieurs 
matériels qui lui a servi 
d’agrandir son studio.
En 1980, il adopte 
l’appelation de Mbonda 
Africa et maintient la 
présnce de son groupe 
sur la scène musiacle.
Il sort en 1983, unalbum 
avec des titres comme 
Liwa ya ndika somo, 
Réparer cette affaire, 
L’amour sans frontière, 
etc. Après une baisse 
de regime vers la fin 
des années 80, Bokelo 
s’installe pour quelque 
temps à Paris avant de 
revenir pour relancer 
son orchestre. Miné par 
la maladie, il decède à 
Kinshasa en 1995 à l’âge 
de 55 ans. Il a legué à 
la musique congolaise 
une pépite, la chanson 
Mwambe.

Herman Bangi Bayo

Johnny Bokelo, guitariste et auteur 
des Mwambe, succès d'autrefois 
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La star congolaise 
Fally Ipupa à tenu à 
partager une belle 

expérience de vie avec 
ses fans en racontant 
les débuts de sa relation 
avec la mère de ses 
enfants Nana Kecthup. 
Cette femme qui l’a aimé 
et l’a soutenu pendant sa 
période de galère. L’artiste 
chanteur congolais, Fally 
Ipupa fait une confidence 
sur sa femme Nana 
Kecthup :
« j’ai connu la mère de 
mes enfants quand j’étais 
un rien du tout, juste un 
jeune de Bandal.
Un petit musicien de 
Kibinda, j’étais tout maigre 
avec ma voix et mon 
accent nasal. Ses proches 
me surnommaient Puku, 
c’est-à-dire la souris. 
Selon eux, je n’étais pas 
un bon mec pour Nana ».
«Elle n’arrêtait pas de 
rire en répondant : botika 
star na n’ga qui veux dire 
laissez ma star tranquille».
«Elle m’a vivement 
encouragé quand je 
chantais dans le quartier.
Lors de mes prestations, 
elle me fixait droit dans les 
yeux avec un sourire».
«À un moment donné, elle 
s’est mise à me fixer avec 
un regard sans rien dire. 
C’est là que j’y ai vu un jeu 
d’une femme amoureuse 
devant moi». «Je me suis 
mis à soutenir son regard 
en chantant et en dansant. 
Elle aussi n’arrêtait pas 
de chanter et de danser 
sur les chansons, elle 
voyait toujours le bon côté 
de ma personne». «À 
cette époque-là, elle était 

gérante à Gombé où elle 
travaillait avec les blancs 
Belges.  Elle s’habillait 
tellement chère en haute 
couture, Gianni Versage, 
louis Vuitton, Gucci, etc»
Elle voyageait tout le 
temps en faisant les allers 
et retour Paris, Bruxelles, 
Kinshasa. 
Parfois, quand elle me 
voyait en Gondo nalipapa 
en culotte et babouche, 
elle ne me reniait pas».
«Elle me dépannait un 
peu avec de l’argent pour 
acheter les fringues
Elle se souciait de moi et 
me demandait : as-tu faim 
?, Je t’achète à mangé ?»
«Et moi timide que je suis, 
je fais un peu semblant, 
je répondais toujours la 
même chose (Te eloko te) 
qui veux dire non merci, 
j’ai besoin de rien. Alors 
que j’avais très faim et 
tellement faim que mon 
ventre faisais du bruit»

«Mais comme je suis 
un mec du quartier 
Bandalungwa je ne 
montrais pas ma position».
Fally poursuit ensuite :
«Aujourd’hui, sa patience 
est récompensée, je lui 
renvoie l’ascenseur. Elle 
est désormais la femme de 
El professor Fally Ipupa, le 
seul artiste congolais le 
plus titré mondialement».
«Et moi, je suis amoureux 
de la plus généreuse, la 
première personne qui 
a cru en moi, l’adorable 
femme. 
Celle qui remplace ma 
mère, ma vie. La plus belle 
au monde, c’est la mère 
de mes enfants. Je veux 
dire Tokoss neti na film qui 
signifie très jolie comme 
dans un film» a-t-il conclu.
Vivement, que cette belle 
expérience de Fally et 
Nana serve d’exemple 
pour les jeunes...

B.M.

Fally Ipupa raconte les débuts de sa 
relation avec sa femme Nana : «elle 
m’a vraiment encouragé quand je 

chantais dans le quartier»

La belle histoire de Fally Ipupa et Nana Ketchup 
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Une nouvelle 
rubrique nous a 
été inspirée "Une 

chanson, une histoire" qui 
évoque les circonstances 
dans lesquelles 
certaines chansons ont 
été composées. Nous 
ouvrons le bal avec la 
chanson Infidélité Mado 
de Francis Céli Bitshou. 
Cette œuvre a été 
composée sur demande 
de Roger Izeidi, musicien 
de renommée et homme 
d’affaires dont la 
maîtresse, au prénom 
de Mado, vient de le 
quitter pour un autre 
homme. N’ayant pas 
réussi à reconquérir le 
cœur de sa dulcinée, 
il demande à plusieurs 
musiciens de composer 
chacun une chanson 
pour la faire revenir à la 
raison. Composée par 
Céli Bitshou, bassiste 
de l’Ok Jazz et grand 
a u t e u r - c o m p o s i t e u r, 
Infidélité Mado a connu 
l’apport de Franco à la 
guitare et au chant. Elle 
a connu un franc succès 
et est à classer dans les 
standards de la rumba 
congolaise. La voici 
sur la platine (chantée 
en lingala) avec une 
explication en français de 
chaque phrase...

Nalibala mama ebongi 
boyokani ye ye na kati ya 
ndako
Dans un mariage, il faut la 
concorde dans le foyer
Okobombela nga kanda 
na motema Mado
Tu continues de garder 
une dent contre moi
Likambo nini ya mabe nga 
nasali yo na senga pardon
Quel mal ai-je commis 
pour te demander pardon
Yo olinga bango to olingi 
se nga
Tu les aimes ou tu 
m’aimes?
Motema na yo moko 
epona

Que ton cœur fasse le 
choix 
Nalibala nionso 
basuanaka
Dans tout couple, il ne 
manque pas des disputes
Nabolingo binemi 
bazangaka te
En amour, il ne manque 
non plus des ennemis
Bakosala nionso po 
tokabuana
Ils font tout pour nous 
séparer
Conscience na yo opesa 
na songi songi
Tu as donné ta conscience 
aux bobards
Okokakate kolimbisa 

moninga Nzambe 
Oh Mon Dieu, tu n’es pas 
capable de pardonner
soki oyoki likambo kaka 
yosilika kaka yo pasuka o 
dit Mado
Tu te fâches, tu t’éclates 
quand tu as vent à quelque 
chose 
Refrain
Oh Mado, motema pasi 
mingi
Mado, j’ai mal au coeur
Mwasi nga nalingi aboya 
nga na makasi
Que mon amour me quitte 
brusquement !
Nakozonga mboka naboyi 
tokutana na Mado
Pour ne pas le croiser, je 
retournerai au village
Yo na mobali na yo 
bosimbana na maboka
Reste soudée avec ton 
amant
Ekozala pasi mingi na 
motema mama
J’aurai mal au coeur
Soki nakanisi ndenge 
tozalaki nga na yo na 
ndako
Si je me remémore de  
notre vie conjugale
Ekosala nga soni mingi na 
motema  Mado
Ça m’écœure Mado
Soki nakanisi motema 
Marie 
Si je me remémore ma 
dulcinée

Herman Bangi Bayo

Infidélité Mado de Francis Céli Bitshou  
pour la faire revenir à la raison

Une chanson, une histoire  

La rumba se danse à deux, 
vous et nous.
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Evoloko Atshuamo, l'énigmatique 
De manière indéniable 

cette une histoire des 
mœurs l'ayant conduit 

entre les quatre murs de la 
prison a contribué à éteindre 
à petit  feu son nom. Une 
malheureuse parenthèse 
qui a fait passer Evoloko 
Atshuamo Lay Lay de la 
lumière à l'ombre. A l'image 
d'un oiseau qui a pris du 
plomb dans l'aile éprouvant 
toutes les peines du monde 
à prendre son envol. Ce 
joker (la carte qui gagnait 
presque à tous les coups) 
est quasiment entré dans 
le placard. Le nom de son 
groupe Langa Langa Stars en 
lien direct avec sa personne 
a également sombré avec 
lui. Son séjour prolongé en 
Europe considéré peu ou 
prou comme "le cimetière" 
pour nos artistes n'a fait 
que l'enfoncer dans les 
oubliettes de l'histoire. Lui 
que beaucoup ont applaudi 
sur scène lorsque son étoile 
brillait encore de mille feux 
auparavant dans Zaïko 
Langa Langa dont il était le 
fer de lance avant de faire 
défection avec une bande 

d'autres musiciens dont 
Papa Wemba en 1975. "Les 
sept patrons" n'étaient qu'un 
groupe hétéroclite d'artistes 
qui est allé créer l'illusion, à 
travers un ensemble musical 
(Langa Langa Stars) ayant 
tôt fait de les ramener sur 
terre. Car un à un, ils ont 
finalement abandonné 
Lay Lay seul, à cause de 
son ego hypertrophié que 
les autres considéraient 
comme une entrave à leur 
développement personnel 
respectif. Antoine Evoloko 

Bitumba Bolay Ngoy (alias 
Anto Nickel, Lay Lay, 
Atshuamo, Tonton Bokulaka,  
Nkumu) a eu plusieurs 
surnoms avant de se faire 
appeler Joker "la carte qui 

gagne", avait toujours eu 
un caractère atypique. Ses 
débuts dans Zaïko aux 
côtés de Jules Wembadio, 
Joseph Nyoka Longo, Gina 
Efonge, André Bimi Ombale, 
Bozi Boziana, Pépé Fely 
Manuaku,
furent promoteurs marquant 
profondément l'œuvre 
artistique du chanteur. En 
1970, alors qu'il a seulement 
16 ans. Il fait fureur jusqu'en 
1980, faisant figure de 
superstar dans les trois 
groupes (Zaïko d'abord qu'il 
quitte 5 ans après, avant 
de monter Isifi Lokole, puis 
Langa Langa Stars). Dès 
cette époque-là, il étonne 
par son talent naturel et 
captive l'attention du public 
par ses jeux de jambes. 
Pour beaucoup de jeunes, 
Evoloko est leur idole, son 
look électrise le public et il se 
révèle tel le leader de tous. 
Ses œuvres ont pour noms 
: Francine Keller, Charlotte 
adieu na Athénée, Onassis, 
Arthur Bakumba, Eluzam, 
Mbeya-Mbeya sont parmi 
les meilleures du répertoire. 
Des classiques en somme 
atteignant le hit du succès 
commercialisés par les 
éditions Parions/Mondenge 
dont le propriétaire, pour le 
récompenser, lui offre une 
voiture VW Passat. Il n'a 
que 20 ans. La naïveté et 
l'arrogance bien présentes 

chez Evoloko deviennent 
encore plus exacerbées.
Cela lui monte à la tête, il 
prend les allures d'un vrai 
commandant ayant revêtu 
plus de galons que ses autres 

compères qui finissent par 
le trouver très encombrant. 
Les absences et les retards 
aux concerts finissent par 
baisser son estime par 
les autres. L'indiscipline 
l'éloigne de cet univers 
ayant contribué à asseoir sa 
réputation. Apparemment, il 
sentait le besoin de plus de 
liberté et d'autonomie, son 
entourage l'ayant poussé 
faire défection...

Comportement atypique 
Le voilà qui entraîne certains 
de ses pairs à aller voir 
ailleurs. Zaïko résiste à 
cette première rebellion. 
Dans Isifi Lokole, le groupe 
naissant cherche à narguer 
Zaïko devenant par après 
Isifi Melodia : là, il signe 
Adolofina, Amundalasini, 
Toto Litina et bien d'autres. 
Il n'arrive pas à vraiment 
décoller. Sentant le succès 
lui tourner le dos à petit feu, 
il sollicite sa réintégration 
dans Zaïko et ses anciens 
compagnons, à leur corps 
défendant, accepte le retour 
de l'enfant prodigue. Ce 
chef de renégats explose 
de nouveau avec Mbeya-
Mbeya relooké baptisé 
"Pétrole" qui assure 
derechef le succès de Zaïko 
quelque peu essoufflé par 
la rude opposition avec 
Viva la Musica de Papa 
Wemba. Bon gré mal gré, 

le déserteur y apporte son 
talent et retrouve le succès 
là où il lavait laissé, mais 
son caractère impétueux 
et irascible est toujours 
présent. Cette constante 
boulimie de domination et 
cette envie de se montrer, 
comme un mot plus haut 
qu'un autre, Evoloko n'a pas 
fini de surprendre. Lui rêvait 
encore de refaire du chemin 
avec Langa Langa Stars, 
s'en ira pour ne plus revenir 
sur ses pas.
Il s'enferma chez lui, comme 
à double tour sur N°6 de 
la rue Wafania, Yolo-Nord, 
son fief. Avant de recruter 
les Mazeya, Coco Anana, 
Mosin Malanda, Petit 
Cachet et autres. Partis pour 
conquérir l'Afrique, avec 
une certaine réussite avant 
de sombrer totalement. 
Ensuite il empruntera le 
chemin de l'exil. L'Europe 

ne lui a pas vraiment souri : 
de petites productions sans 
envergure, puis, presque 
plus rien. Il est revenu en 
tapinois (sur la pointe des 
pieds) et ne fait plus recette. 
Plus grand-monde ne le 
voit tel un ange mystérieux. 
Désespérément, Atshuamo 
tente une remontada qui ne 
prend pas. De guerre lasse, 
visiblement il ne semble 
plus trop y croire lui-même. 
Il s'isole chez lui comme 
un maquisard qui s'est 
mis au vert sans espoir de 
rebondir. Quelques sorties 
sporadiques personnelles ! 
Sans plus, l'étoile a vraiment 
pâli. Énigmatique, Evoloko 
ayant perdu son entrain s'est 
avéré tel un personnage au 
comportement atypique qui 
n'a fait que le desservir...

Bona MASANU
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Pour d’aucuns, elle a 
payé les services d’un 
groupe américain pour 
assurer le lobbying en 
faveur de la vision qu’elle 
défend pour que les prises 
de positions du Front 
commun pour le Congo 
(FCC) à l’Assemblée 
nationale soient 
explicitées auprès des 
décideurs américains.
D’autres, par contre, 
dénoncent le fait que 
l’argent du contribuable 
congolais soit payé aux 
américains en cette 
période de crise pour ne 
servir en rien les intérêts 
du peuple plutôt que de 

sa famille politique. Car, 
s’interrogent-ils, en cinq 
mois, qu’est ce que cette 
opération de conviction 
et d’influence pourrait 
avec sur les décideurs 
américains ? Est-ce pour 
faire ombrage à Félix 
Antoine Tshisekedi ?
Des doutes méthodiques 
poussent certains à 
penser que les 37 500 
USD sont tellement 
insignifiants pour rendre 
de services d’une telle 
ampleur. Ce qui attise 
des soupçons selon 
lesquels les non-dits du 
contrat pourraient faire 
décaisser plus d’une 
centaine de milliers de 
dollars américains.

Ils se souviennent 
qu’en 2009, Jeanine 
Mabunda, alors ministre 
du Portefeuille, avait 
embauché Crescent 
Consultants pour un 
contrat d’une année 
chiffré à 290 000 USD.
Nombreux sont ces 
analystes et observateurs 
qui s’interrogent encore 
sur l’efficacité du lobbying 
exercé sur Washington 
DC par les congolais 
qui embauchent des 
lobbyistes. Et surtout 
lorsqu’il est connu que les 
institutions américaines 
agissent en fonction d’une 
politique diplomatique 
bien définie. Faudrait-
il vraiment continuer à 

payer des factures aux 
frais du trésor public pour 
des fonds à jeter à la 
poubelle?
La ligne des Etats-
Unis d’Amérique est 
claire. Elle consiste 
à encourager l’Etat 
congolais à implémenter 
le changement au profit 
du peuple congolais.
Un processus qui passe 
notamment par la lutte 
contre la corruption et 
l’impunité, mais aussi de 
renforcer la démocratie 
et de faire progresser le 
partenariat privilégié pour 
la paix et la prospérité 
(PP4PP) existant entre 
Washington et Kinshasa.

Zoom-Eco

Mabunda aligne 37 500 USD pour payer 
un cabinet de lobbying à Washington

Suite de la page 2

américaine, exploitation 
politique venant s’ajouter 
aux autres tentatives 
pour créer les conditions 
« d’empechement » pour 
Trump et de tout faire pour 
empêcher un deuxième 
mandat de celui ci. Clair 
comme de l’eau de roche, 
éminemment politique tout 
ça !
Mais venons en 
maintenant à l aspect 
racisme qu’a soulevé le 
cas Floyd. Les États Unis 
d Amérique ont ceci de 
particulier que par des 
faits liés à son histoire, 
esclavage, ségrégation, 
ce pays est considéré 
comme le plus raciste ! 
Mais on oublie souvent 
que c'est le seul pays au 
monde où il y a eut une 
guerre civil de quatre ans 
très meurtrière pour abolir 
l'esclavage ! C'est le seul 

pays au monde ou une 
communauté minoritaire, 
22%, a élu l’un d'entre 
eux à la tête de ce qui 
est considéré comme la 
plus grande puissance 
du monde, Obama, cela 
n'est jamais arrivé dans 
aucun autre pays du 
monde à ce jour ! Il n y a 
aucun pays, aucun état 
au monde en dehors de 
l Afrique et même plus 
qui as autant exprimé, 
sublimé l'art des noirs 
dans la musique, dans 
la littérature, la peinture, 
le sport, la poésie, nulle 
part ailleurs dans ce bas 
monde la communauté 
noire n’est aussi bien et 
justement représente ! 
Quel contraste pour un 
pays dit raciste !

Le combat contre le 
racisme créé par cette 
publication du cas Floyd 
dans les réseaux sociaux 

et ses conséquences 
c'est retourné comme un 
boomerang par la même 
voie et je doute que ça ai 
aidé en quoi que ce soit 
le combat contre ce fléau 
qui est le racisme, tous les 
racismes ! En effet suite 
aux images de Floyd « I 
can’t breath » et des débats 
animés qui ont suivi, les 
images les plus vues sur 
les réseaux sociaux m, les 
filmems les plus publiés, 
montraient les images 
de pilleurs et casseurs 
noires partout dans 
les villes américaines, 
européennes et ailleurs, 
des images de noires 
frappant et malmenants 
des blancs, tapant avec 
violence des femmes, 
des enfants et même des 
vieilles personnes ! Tout 
as été fait pour donner 
une image plus violente 
des noirs que celle de ce 
policier blanc étranglant 

Floyd avec son genoux, 
incroyable retournement 
de situation sur les 
réseaux sociaux ! Preuve 
s’il en est que quand on 
ne contrôle pas l’outil on 
ne contrôle pas non plus 
le contenu !!! 
L'impact de tout cela 
risque bien d avoir l'effet 
contraire de celui souhaité 
: le combat contre le 
racisme se transformera 
peut être en plus de 
racisme, moins de vivre 
ensemble et en Amérique 
Trump sera peut être réélu, 
car que savons nous de 
cette Amérique profonde 
terreau de l’électorat de 
Donald Trump ? 
On le saura assez vite, 
suite au prochain épisode  
et comme on dis la bas « 
so long » !

Correspondance 
particulière 

J.B. à Luanda

Le cas Floyd et le combat contre le racisme
Suite de la page 15
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